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ITALKE.
Nos lettres de Turin, dit le Monde,

sunt da 7 novembre,
Le roi Cait parti dans la matinée du

6 pour Milan nfin d'y passer en revue
les troupes du deuxième grand com-
inandement de Lombardie. On avait
appelé à Milan les troupes des diffé-
rentes villes de celle province, et on
avait aihsi rassemblé 30 bataillons de
ligne, 4 de bersaglieri, 18 escadrons de
cavalerie et 12 batteries d'artillerie, Le
Roi devait être de retour le soir même.
Lasemaine suivante était désignée pour
une nouvelle grande revue à Bolugne.
Ces pauradca donnentlieu, à Milan, aux
mémes commentaires belliqueux qu’à
Turin. La Gazette de Milon à cu à ce
proposa un tot heureux : elle u dit :
* L'armée italienne, voilà la capitale
de l'Italie ! ”

Muis si les oreilles de nos italianis-
simes sont agréablement chatouillées
par le grand mot : Arméeitalienne ! il
faut uvoucr que lu médaille, quelque
belles qu’elle soit, à son revers, Et ce
revers de inédaille eut triste ! Car l’ar-
mée italienne «: change enparti znili-
faire !
Ce parti rnilitaire existe-t il ? Les

Journaux libéraux ont accusé le jour-
nul la France d'avoir inventé c rot :
ila Pont traité de caloranie, de menson-
ge, de fuusseté ! Une fois cela établi,
nous espérions qu’on n'en parlernit ree journal, tuais on voit quelle latitude

+

ment aux imminentes discussions du
Parlement, I y a une véritable confu-
sion de nouvelles, dont aueune ne nous
parait fondée, sinon celle qu’on fera
aucoup de bruit dans Ia salle du pa-

luis Carignan, mais fort peu d’affai-
res véricuses. La Gazette du Peuple
fait entrevoir aux députés In chance de
ladissolution dela Chambre,dans le cas
où l’on ferait une opposition up vive
Les bruits d’un remaniement ininisté-
ris] se sont apaisé encore une fois. Le
ministore attendra un vote de la cham-
bre, Après quoi il songera à se modi-
ier,
Le joi est revenu le 7 au matin a

Turin de Ia revoe A Milan. On a ramar-
qué Pordre du général Jean Durando
(frère du ministre des affaires étrangè-
tes), comrnandant le département miti-
taire de Lombardie, où il parle aux
soldats des espérances que le roi et ls
nation ont mise dans l'armée. Cela
n'empêche pas les désertions, qui sont
fort nombreuses. Nous ne clirons rien
des réfrac'aires. La Gezeile du Peu-
ple avoue que duns l’arrondissernent
de Ravenne, lorm de l'avant-dernière
conscription , sur deux cents jeunes
gens appelés an service, on avait comp-
té cent qualre-vingt douze réfractaires.
{Les choses sont allées un pen mienx
lore de la dernière conscription, ajoute

 re ES
Les bruits deviennent de plus ca[vail, aus cause des plus dures épru-

plus confus et contradictoires, relative. ves, ciliation des parties belligérantes. De
plus, un accord entre lea trois cours ne
répondrait-il pas suffisamment de leurs
intentions ? Ne duonnerait-il pas h leur
déinarche le caractère d’une évidente
impartialité ? Agissant de concert, el-

Corine vous le savez, lursque le con-
lit a commencé, nous avons considéré
commu de notre devais d’ubacrver la
plus striete neutralité de concert avec
les puissances maritines, et le cabinet
de Washington a à plusieurs reprises
reconnu la maniére honorable dont
nous nous sutnies attachés à celte li-
«n° d: conduite. [46 sontiments que
nous avons professes n'ont subi aucun
chuugetueut qui ne soit d’un caractère
bienveillant. Cette neutralité, an lieu
d'inposcr aux puissances Une attitude
qui pourrait ressembler À de Pinditfé-
rence, doit plutôt les porter à rendre
service nux deux parties en les aidant
a sortie d'une position qui semble sans
issue, Depuis le commencement de la
guerre, il a Été mis sur pied par les
b-lligérants, une furce armée gai, de
puis lors, à consia:nment été mainte-
nue. Apres une grande cfusion de’
sang, ils sont mainienant, sous ce: rap-!

ri, à peu près dans la même position. | de négociation
a n'autorise la présomption que des Mission que la [oi internationale nesi-

operations militaires plus «décisives! gne aux neutres;cn même temps
doivent ètre prochainement exécutées, qu'elle leur prescrit une stricte impar-
d'apres les dernières nouvelles reçucs | tinlité, et qu’elles ne sauraient jamais
en Europe. Les deux armées, au cou- | faire un plus noble usage de leur infla-

propres à inspirer toute confiance,—le
gouvernement de l’empereur, par la
constante tradition de la politique fran-
çaise à l'égard des Etats-Unis,—lAn-
gleterre, par la communauté de race,

cabinet de Washington.
Si l'événement ne justifiait pas Pes.

pérance des trois puissances, et vi l’ar-
deur cle la lutte faisait méconnaitre la
sagesse de leurs conseils, celte tentati-
ve n’en serait pas inoins honorable pour
elles, Elles auraient rempli un devoir
d'hamanité, plus spécialement indiqué
duns une guerre qui a excité dex pas-
sione qui rendent toute tentativedirecte

lus difficile. C’est la

les réuniraient les conditions les plus.

—la Russie par les Inarques damitic,
qu’elle n’a jamvais cessé de donner au

I

 

traire, étaient dans une condition qui
n'autorisait pas l'an où l'autre des deux
partis à cspérer dans un brel délai
qu'un avantage décisif ferait pencher
La balance et acectérerait la conclusion

ence qu’en s'efforcant de mettre fin à
une lutte qui causé tant de souffrances,
el compremet de si grands intéréts dans

Finaiement, mème sans obtenir des;
résultats imtmédiats, ces ouvertures ne

 

le monde cotier. |

lus. Muis non. Tous les jours on pu. jd’interprétation nous laissent ces inots :  de la paix.
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jusqu'ici, ec sont opposées h la recon-là la note de M. Druayn de Lhuys ; en
i voici la substance

Apres avoir mappelé les constants ef
forts de la Russie en faveur de In con-
ciliation, le prince Gortschakoff dit
qu'il est nécessaire par dessus teut d’é-
;viter l'apparence d'une pression que-
conque, qui pourrait irmter Popinion
publique en Amérique, où blesser in
"susceptibilité de La nation. Nous croyons
qu'une démarche cumbinée dus irurs
randes puissances, si concilianie quel-
i fat, et présenté rous (urine vfficieu-
se où officielle, condairuit à un résultat
opposé à la pacification.

Si cependant, la France persistait
dans ses intentions de wmédiation, et
que l’Angleterre se joignit à elle, des
{instructions seraient envoyées au baron
Sto:ckel, 4 Washington, pour qu'il
prêtit à ses deux collègnes, tes rrimis-
tres de France et d’Angleterre, siaun
‘un appui officiel, au moins une assis-
tance morale.
eoem

—On écrit de Rome aux Lébats de Paris
en date du ler nuvembre :

| «Le quartier du Transtevireà és en-
sanglunté mardi soir pur uné sctfie terrib €.
Des hommes sa sont donné des coupe da
couteau pendant plusieurs heures, et il et
resté sur le champ de Latailie an asort +4
plusieurs blessés, parmi lesquels est un
chasseur français. Fi est difficile de conmul-
tre le véritable motif de in qu'retle. les
récits populaires sont picing de contradic-
tions et I'nutorité u'vst pas mieux informe.
Ce que l'on peus assurer, c'est que l'esprit

"Tonics ces circonstances, prises dans seraient pas entièrement inutiles, car, de parti n'y eatre pourrien. 1 parait moma
D
Bie un nouvel article pour détuontre| UN peu mieux. ani poleur ensemble, signaleot Popportunité | elles pourraient encourager Popinion | §ue ia cause ordinsire de cus luttes how ci-quele parti militaire d'est qu'une mé-
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| des y est “trangure cette fuis J'en suis ve-

 
chanceté des ennemis de l'Italie. Que
signifie cet acharnement des orgaues du
.ibéralisme ? Nous croyuns tuul simple-
ment que si le parti militaire n'existe pas
comrne parti organisé, il existe comme
élément de parti. Et l’Upinione du 6
dans un long article où elle nie l’exis-
tence de ce parti, en donne sans le sa-
voir lv programme. Elle prétend qu’un
16 brumaire ou un $ décembre serait
impossible en Halie, etelle soutient
que l'on & commencé à parler de ce
parti que dopuis les événements d'As-
opOr, que signifie cet article ?
ue on ne sentait pas le

besoindvson d'Etat ; avale que
lea faits d’Apromonte ayant révélé tou-
te la faiblesse du gouvernement des
avocats, ont par cela méme donné des
chances au parti militaire. 1} cst natn.
rel, du reste, qu’en lialie, où aucun des |
chefs militaires n'unt assez élevé dans
opinion publique pour voiler In per-
s>mne du roi, ce purti ne puisse exisier
comme Îl a existé en France,par exem-
ple, avant lo 18 brumaire ; mais lors
qu'on porto l’armée d'un pays À un
chiffre exhorbitant, lorsqu'on ‘y intru-
duit lu partie la plus remunnte de lu
jeunesse, (elles que les garibaldiens,
lorsqu'on dépense jusqu’au dernier sou

r l’angmenter encore, loraqu'on dit
ue “ l’armée cst In capitale de la na-

tion,” et surtout lorsque le geuverne-
ment lui-même ne gouverne plus que

la force des armes, il cst clair que
e pari militaire existe =i ce n'est de
nom, au moins de fait !

FEUILLETON.
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PREMIERE PARTIE.
 

VIL.

LU NÉCRONANCIEN.

11 les « plats, longs. de evalour blonde
fine et doux.
» —=Cela dénute qu'il est naturellement tl-

mide, pau fort, pacifique, toujours Lien venu
et agréabler partout ob il se trouve, excepté
chez lui.
Un éclat de rire necueillit ces parules.

Ia marchande retint lo devin qui s'éloi-

gual.
—Ditas-moi, reprit-elle A voix basse, ce

qu'il faut penser d'un homme jeune encore,
qui n les chevoux gros, rudes et courts, les
youx grand h fleurs de (tête À
—Quand un ‘bomme semblable et le

poncionnaire d'un honnête drapier, répondit
Raffano en riant dans ra [barbe il ost do

 

La Mediation sux Etats-Unis.
 

DEPECHE DE NM. DROUYN DK LHUYS.

Paris, 30 octobre 186%.

L’Europe observe avecun doulourcux
inséret le contlit qui désole depuis plus
d’us an le continent américain. Les
hostilités ont provoque des sacrifices et
des efurts qui suat cerainement de na-
ture à inspirer la plus haute idée de la
persévérance et de l'énergie des deux
populations, Mais ce apectucle, qui
hit tant d’honn-ur à leur courage, n’est
don:ié qu’au prix de calainités sans
nombre et d'une prodigieuse cHusion
de sang. À ces résultats de ia guerre
civile, qui, dès le premier abond, oat
pris de vastes proportions, il fant enco-
te ajouter l'aypréhension d'une guerre
servile, quinn ttrait le comble A tant
d'irréparables désastres. Les souffran-
ces ‘d’une tation envers laque] nons
uvuns toujours profess’ une cordiale
amitié, auraient suffi pour exciter la
sincèresoilicitude de l'euypereur, quand
meme nous n'uurions pas huus-Inêties
souffert du oontre-coup de ces événe-
rents,

Sous linflurnee des relations inti-
mes que dew repports éleadus ont mul.
tipliées entre les différentes régions du
globe, l'Europe elle-même à soutfert
des conséquences de la criss qui a
tari lune des plus fructueuses sources
dela richesse publique, et qui est de-
venne, pour les grands centres de tra.

men devoir d'avertir la respectable épouse
du négociant du danger qui la menace. Les
cheveux rudes annoncent un homme hardi,

superbe, le plua souvent fourbe et menteur,
les yeux à Ceur de tête indiquant qu'il ne
voit pas garder la fidélité qu'il à jurée.

£a marchande s'éloigna de rmnuvuiso ko-
tueur eh npercevant h peu de distance un
grand drôle au teint enlumimé ct à la tour-
nure insolente ; elle eourut à lui.

trouve ici. Je vions du consulter le divin,
—Âque vous @ dit ce prétendu sorcier,

ma toute belle ? demanda cet Lomme en

sous le sien.
=]l 10'n dit que j'étais une fulle, Randal,

d'avoir conflance dans l'homme que j'ai le

faiblesse d'aimer.
—-Cornes du diable ! ce misérable vous

atl dit du mal de moi, chire mistress
Harker ? Je vais lui frotter comme il faut
les côtes et lui faire Voir ce que com qu'en
capitaine au service du roi |
=Nelui faites Fen voir, Randaf, et lais-

ses en repos ses côtes, aussi bien que les
corner de n'importe qui... Je voodrais
qu'il eût dit moins vrai pour vous que pour
won mari. Je voudrais aucei que ce titre de
capitaine, dont vous vous parez pre anfici- 

d'un armistice, auquel, de plus, dans ! publique dans des vues de conciliation,
les citconsiences présentes, aucune ob-'et ainsi contribuer à hâter le moment
jection stratégique ne peut être faite. | ot le retour du la paix pourrait devenir
Les dispositions favorables à la paix, possible.
qui commencent À se manifester dans) Je vous invite, Monsieur, au nom de
le Nord, aussi bien que dans le Sud, Sa Majesté, À mamettre ces ronsidéra-!
peuvent, d'an aatre côté, accondar les | tions à tord Rus<ell, on au prince Goris-
démarches qui erraient faites pour re-|chakoif, en lui demandant de faire con-
commander l'idée d'une trève. L'em-! naître les vues du gouvernement de Sa

reur à, vn conséquence, pensé que) Majesté britannique, où de la cour de |
l'occasion s'était présentée d'offris aux‘ Russie,
belligérants les bons offices des puissan-
ces tmarititues, «t Sa Majesté m'a char-
gé de souruvttre la proposition de ce Liverpool, 15 novembre au soir.
gouvernement & Sa Majesté britanni-! Le Morning Herald de Londres dé-
que, de meme qu'à la cour de Russie. /nonce amèrement la politique de nom
les (rois cabinets emploieraient leur intervention du gouvernementbritanni- |
influence à Washington, anssi bien] que, et dit que Te la de Ia dépé- |
qu'auprés des confédérée, à obtenir an che de lord John Russell so rit des
a-niVice de six mois, devant lequel" espérances et insulte à la misère d'un
tout acie de guerre, direct où indirect, demi- million d'ouvriers anglais qui
devrait provisoiminent cesser sur mer, meurent de faits.”

 

Signé : Drocys DE LHYCS.
 

cofime sur 1vrre, et qui, pourrait, si ce
la était aécessaire, étre ultérieurement| cabinet britannique ‘d'un patience
prolongé.
Ces ouvertures, je n'ai pas besoin de

vous le dire, monsieur, n'impliqueront

Le Herald poursuit en accusant le

nbjecte et d'ane lache soumission, dans
le but de conserver l'influence parle-
ywentaire du parti Bright et Cabden.”

 

—Rentrons, dit-elle, puisque je vous

passant fatuiligrement lo bens de la dame 
de votre part aucurf jugement sur l'ori-, Le Daily News de Lnndres prnse
gine ou l'ixene de la lutte, non plus! que la répunee de lord Russell est Ja
qu'aucune pression sur les négocia-incilleure qu'il für possible de faire
tons qui peuvent, il faut lespérer, sans cutrer dans une inutile discussion
aboutir à un armietide, Notre tivelte se des circonstance, et se réjouit d'avoir
burnerait à aplaniv les obatacles, et À échappé à une embarrussante associa-
nous inierposer uniquement dans ne, tion diplomatique avec la France.
meaure déterminée par les deux par- St. Pétersbourg, 15 novembre.
tics, Nous ne saurions, en effet, nous
croire, appelés à décider, mais à pré-| Le Journal de St. Pétersbourg pu-
parer le solution des difficultés qui, 'blie la réponse du prince Gurtischakoif

tion, afin d'adapter les nrnements suivant la

couleur du régiment.
=Je vousdis, et je le jure sur votre meil-

leur tonneau de porto ; le moment est pro-
che. Le roi a besoin de moi ; je‘evis sue le

chemin d'une furtune qui ne me fern jas
vublier une amie. Ne m'en demandez pas
davantage.

pation, vous fût enfe nocordé régalicrement.
=-Sur mon Ame ! je crois quo vous dou-

tes de moi, ma charmante ! Si ma compa
gnie vous déplait, si vous trouves que je
tarde trop A solder lg compte de trois aunce

que voire mari à dressé de ma sourriiure et
de mon lograsent depuis trois mois, vous
n'avez qu'à parier. Maitre Teane Holster, le
secrétaire du roi, vous duAnera caution et je —Dieu vous entende ! je ne demande

ne manquerni pas d'hôtesses plus patientes. rien de plus, répliqua la marchande...
—lngrat, mucmura ristress Burker eni Mais vous me quittez ?

soupirant, vous n'en trouverez pas pour vous: —II le fant ; ne me faites pas de ques-
aimer davaniage !.... Qui vous parle dei tions, et rentrez seule. Dane un instant, je
mémoire, de compte à payer! Si je souliai- sorai chez vous. l'réparer le diner.
te que vous vbluacs voire brevet, c'uet uni-| En disant ces mots, notre anclonne con-
quement pour metire fe aux propos des|naigsance. Randal s'éloigne et c'enfonça

voisine qui vous traitent de faufaron et del dans l'allée que suivait la duchess d'Albe- |
hâbleur... . marte, et mistress Barker reprit le chemin
=Les voisine | que In peste les crève, ot; de sa boutique.

pulescat-ile être damsnée l'un après l'autre ou! Pendant ce ‘colloque, le devin continuait
tous ensemble ; laiesez-les dire, man clhsre |à jeter aa pnadre nux yeux de la fouls.
mistress Barker. Vous aurez avant peu —Quel jour de la lune Stes-vous née ?
l'avantage de vous promener dans les plos| demanda-t-il à une femme fort Inide.

dolles allées de Myde-l'ark, au bras d'wa| leo huitième.
véritable enpitaine, revêtu de son brillant] —Je m'en doutuis. Les enfants qui nale-
uniforme et des insignes de sa dignité. sent os jour-là sont d'une mauvaise physlo-
—Ne me Lroimpes-vous pas, Randal Finomie. C'est le huitième jour qu'est né

Vous saves que je me suis fait un pluisir de Nabuchôdonosor.

!nu à croire que co pourrait bicn re une
cicciata.
Le mot cicciata est un dirivé de ciccin

(viande); c'est une expression populaire
qu'en ne trouve dans aucan dictionnaire.
€ mot n'a point d'équivalent en françai-;

cependant on peut le traduire à pus près
par le mot boucherie, jdis duns lu sens de
on . Laciceiaia est originsire de Vi-
terbe, où elle fleurit depais dus siècles. J'i-
Enorais qu'elle eût été importée À Rome, nù
elle à d'vgnics chances de sveo:. Void | +
dutaile de ce draine effraya: t
Quaud plusienrs amis sont r‘unis d:ns une

Osteria, et apres que les cerveaux oùt ét
échauffs par d'in:erminabies libations ii
arrive parfuis que l'un des buveurs
tune cicciata, Avs-itôt ceux qui n'y veulent
pas prendre part s'emprece nt de sortie €

| prévenant Plôte, qui fait tous ses efforts
pour s'y opposer ; mais celui ei est Mis à la
porte par les smatcurs, qui ont soin de se
barricader dedans ; arce qu'ils ravent qu'on
ira chercher les gendarmes, qui viundrout

[les truubler dans leurs exercices Um con-
mence par fixer la durèe de bn cic-iutu
C'est ordinaise:nent le premier som de clue
che qu'on entendre à l'extise toisise qui ar-
têters les combm'tants. Qiand ces conten-
tions sont faites on baise dévotement son
scapulaire, on adresse une courte prière à la
Madone ; un signal est donnant, la lampe eet
éteinte, on eni-it son com;ngnon, mk Bm:
son confident, le couteau, € l'un se prod;iite
les uns sur les autres por suvenirer,

C'est une chose hot ible que cotie moe
de gras féroces, ayant aucun mets d's.
nimosité, et s'égorg-ant de peicté de “ur.
pour se procurer dus emotions, pour seni
vrer de la va,vur du en1g et pour s'eutfels-

 

Le charlatan treceuiliir.
— Messieurs, dit-il d'un ton mal aour.

ne parlons pur politique. .. . vous ctrkevsri-z

toute sa vertu à l'enu qui fait vivre cont
ans !
coute, devin, dit un jeune beame

‘ety awe: une ciégunes vuirée ; dis-moi
quel et le caractère d'un home Qui a le

nez long, les y«ux enfoncés dans la têpe, les
dents inal rangées, jus levres minces et sur-
Wes,la taille grôle et le teint bilieux ?

—Cet hoaune,roy-rit fe dovin avec aplomb,
et Âpre au bien d'autrui, sand jarsle, en-
vieux, sou;Conueux, avare, <hicgqeur et

trompeur, .
—Le postrail est pardieu € -0èl Pant !

v'énsia le jeune Lomme en ricanant. y xem

| me dire quand il mourra }
—Duns moins d'un nn. :
la ciel t'entende ! car Portgtontdis por-

truit et à llampton-Coutt, sous lrp0urpoint
de Quititume d'Orange. "ut
Ku disant ces mote, se quidam ‘dis une

gninie au cbarlstan, et, levant audaciquee-
ment la tête, travuten la Seule pour cereti-

rer,
«uCvet Cot carngs jacebike du Merton, dit

quelqu'un : il ve fern prude, .
Le nécromancien lait rest’ un peu «oy

de Uaventurs : mais || ac terdi pus à Serv  choisie le drap le plus beau pour votre ha-| —Kt Guillaume d'Orange nusel, di use
bit ; lo tailleur n'attend plus que votre nomi- voix. tiré de son cham.
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ne he oman ae yant rogue nine noîre prospérité nationale à su
dan- Edéscurte se n'untend) niespage sab ent I source meme de notre

Phninteea ui ge 4 sesure sde hetment quel richesse publique of retient tos popue
ques rélements etaient de cuquetis de Lations rurales duns vuc gene qui ne
den bnmes quis reneomteent et font ollie ; ;
Leas ; ! 3 “peut se prolonger longtemps sans «
ting titel qui Trent velairer au instant Aetre ane de dar “es plus fancstes résultats,

Copendaut, quelque précaire cute soit
Lu position dane partie des cutiiva-:
teurs de

sruthwent ni dose de so zane, et lng HO le de l'usitrier, cette position n°

Tout pus qu'on pe weir la voix de pxs sans rende, Hexiste un moyen

Suni gain flapper. Les coups doivent dre bien single de Li réparer of de ruppe-
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Plog, parce ga’ te bil veste nires
'
    

  

diriges vrs le las-ventes et non in bas der La prospériie et le bien-étre au sein res affranchies, soit prrsonnellement,| -
  Turd visuge, dans l'intérët de bi concerts de milices de failles qui n’ont, au-

lion du coutes (Quand Le lune à péaétre gourdhui, en perspective que la ruine.
jusqu'au manche, où doit la retirer sans Ce moyen à été trouvé infaillible en
Fagrandir aePOTN “ans ACTEUR France, eu Belgique, cn Allemagne,

Entin il n'est porut permis defeapper un pastout ou il a vit eaniye, 1 nous Pau
lal ions doja, depuis longietups, inauguré

homme i terre, eae claveunt et Mhre dde dune 125 ft, Qu rer > rat Bur

ner sn démissivn en se couchaot duns ug 201 hate chasse agricole était repre-
coin. sentée, dans la législature, par un plus

Vulestce divertissement seer commun 8 i
dune In ville de Viteehe, ce dont j'ui vu un publes et dévoués à ses intérêts,

vxem lu chez mou ami M. lt... On doit: Nous voulons parler des Banques de

déplurer les inœurs farouches d'un peuple Crédit Foncier.
chez lequel de pareilles scènes n'excitent Nous avons reproduit, dans des nu.
pus lu moind:e indigaation. Ln bon céocia- mnérus précédents, le mpport que vient
fare passe pour Un homme brave eb loyal 3 de faire, à ce je icorge .

it Tou d'une grande considération Tenjou 'vaice up . M. dec : de
nes filles le recherchent ca mariage, les fu- ; a ULE CORSON THRwill oe Aa Be ilya quelques mois, à St. Hyacinthe

es sont fluitées de l'avoir pour allié, «4 avait délévué Europe pour y Hie
chiacun chierchie à seu faire un amis ” (avail delegue en Farope pour y ét

dier le fouctionnement de ces institu-
= tions, Nous recoimandunsfortetuent ce

dostnent i attention de nos lectenrsHs
y trouveront la question posée sous son

_ 20101 - — ri jour ; dizeutée avec clarté clavee
. habileté et résolue dans un sens qui, à

ST. JEAN, 5 DECEMBRY1862 première vue, nous semble prerfaitz

—- ment juste,

Banque Agricole. iM. de Boucherville a constaté, par
— des recherches faite à Lonne source,

L'usure est, sans contredit, notre ‘to. Que dans tous les pays où elles

plus grande plaie sociale et s°< funes- ont été établies, ces Baugues ont ea,
les ravages se ananifesteut tous les pour vilet, presqu'imun dia, de fais

jours de plus en plus parmi nous, re tomber le taux de Pintéret et d’é-

L'agriculture , la plus importante de toulfer lustre ; 20. Qu'avee ln garan-

nus industries nitionales , est parti- tie du gouvernement, une institation

culièrement atteinte de ce triste fléau, canadienne de ce genre obtiendrait in-

ti absorbe toutes ses ressources et failliblement, des capitalistes anglais,

rend son progrès nbsolument nul. Dans tous les fonds née aires, & cing, qua-
notre pays où tout dépendde l’agrieni- lre et mème à tppis par cent d’intéret,

ture, fe cultivateur est seul privé des! Aver de scbly les facilités, une

avantages qui sont offerts aux autres ; Banque Agricole serait certaine , en

classes de la société par les institutions Canada, d'un succès complet et four-

de crédit et il se trouve forcé, lorsque niraît, aux propriétaires ruraux , le

les moyens lui font défaut, de se met-, moyen de dégrever leurs biens en ne

tre à Îa merci de lu easte peu compa-; payant qu’un intérét modique dont

tiasuate des vauriers. Le commerce et, tne partie serait destinée à amortir

les classes industrielles ont leurs ban. le capital, lequel nu bout de cinguante

ques qui leur fourmissent, à un taux ans deviendrait complétement éteint.

d'intéret très limité, les cupitaux né-|

|

M. de Boucherville doit publier «l'i-

cessuires à leur développement ; mais ci au mois de Janvier, un détail plus

uate que les institutions mouétnires circonstancié de ses études et de ses

sont très rarement ouvertes aux cultivn- recherches sur ectte tuatière, Nous

teurs, leurs prêts, qui ne se font qu’à de douneruns en tetnps et lien pleine con-

courtes échéances, n° conviennent pas A tissancede ve travail à nos lecteurs ;

du tout à ceux-ci. Et cependant l’agri- e3 attendant nous invitons le public à

culture, autant que toutes les autres ue pas perdre cette importante mesure

industries, n besoin de capitaux. Elle de vuv et àinsister, par des pétstions,

va à surlout besoin duns un pays neuf lorsque le temps sera ven, ice qu'’el-

comme celui-ci, où le colon prend «a le soit prise en considération par la

terre, pour ainsi dire, àl'état de nature Législature à sù prochaine session.

et ne trouve forcé d'encourir toutes lex Une assemblés des délégués de tous

dépenses et tous les retards du défriche- les comtés du Bus-Canada est convo-

tnent avant de pouvoir profiter de son’ quée à
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St, Hyacinthe pour le 17 dé-

exploitation. Mais pourquecoscapitaux jcembre courant, Il serait à désirer que

anient utiles À l'empronteur et qu’ils
ne deviennent pas, au contraire, pour
lui, une causede ruine, il est indispen-
sable qu’il les obricnne à un taux d'in-

intérêts de leurs coneltoyens, s'oconpas-
sent sérieusement de cette fmportante

 

rand nombre d'hommes instruits, ci!

Franco Qmdhen,

Le Foyer €‘anadien.

 

Depuis que nous avons publié le pou

rosprectus de celle utile publication,

sei bon nombre de presannes se sont adres.
és P None

|

ent wubussvlour de
aces à nous ur s’y abonner.
avons le plaisir d'annonce nupoure'hni

 

re Cpainle tent re- ; A .
e de Hiva (quelle compl tise nant Fo "“ ; 5 “pas en de discours du trône. Le prince Al

1ys mots l'étreinte impi-'gulier en celte vi le. M. Joseph Lk.
cuyer à consenti à necepter cette char.
ge et ceux qui désireront 'ubonter

pourront s'adresser à lui, soit par dete

‘au Bureau de F. G. Marchand, Ecuier,
True St. Jucquez,
| Les personnes qui veulent profiter
“de fu promesse flite par l'udiministra-
‘tion du Moyer Canadien , deleur faire
[le don d’un joli volume de Littérature
Canadienne comme prime d’abonne-
vnent, devront se rappeler qu’il Leur fau-
dra, pour cela, avoir payé leur ahon-
(nement entre les mans de Pagent le
ou avaut le 15 décembre courant.

—e—- - —

NOUVELLES D'EUROPE.

NOUVELLES PAR L'HIBERNIAN.
Cap-Race, 29 novembre.

 

Un rapporte de Liverpool qu'un steniner est
parti de ce port dans le but de capturer où
do cétruire les vaisseaux navigquant sous le
pavilion fédéral, eb qu'un witre steamer le
sia prochiinement,
On dit nussi que deux autres steamers

vonstruits dans lu Mersey sont destinés à nus

semblable service,
Le London Times du 12 novembre dit

que le rapport que M. Seward 8 adresse
an got

mauvaise humeur relativement À Ia préten-
due protection donnie iv 1Alrbama dans les
ports nngluie, n causé quelque temps une

aininquictade iv in Bourse benncoup

  

  

sur une semblabl» question, sans vouloir dé-
sespérément chercher une querelle à l'exté-

imminents.
La détresse continue a sévir parmi les

ouvriers du Lnneashire,
La jeune reine du l'urtugal est, dit-on,

enceinte,
Lenrs Altesses Royales le Prince de Gal-

les et le Princeda l'russe ont eu une au-
dience privée de S. S. lc Pape.

L'empereur d'Antriche » à cordé une am-
nistie générale is fous les dutenus politiques;
elle s'étend aussi à la llongrie où toutes les
cours martiples ont été révoquées

|. Grèce.— Des troubles ant eclaté à l’atine.
; Les journaux de Paris, à l'exception du
Moniteur commentent le projet de média-

"tion de la France et imputent au refus do
gouvernement britannique des motifs dé
‘honorants, Ces articles ont ennai quelque

I disappointements i 1a Cour de Russie,
Le Times et le Daily Nows vantent à cet

égard In politique et la augasse du cabinet
britannique. Lu Post dit que cutte média-
lion des trois granles puissances n'est qu'u-
ne question de temps, et que la propo-ition

de l'Empereue des Français a été cordinle-
meut accueillis malgre la réponse insolente
,et illogique du comte Russell.
| Londres.—Le résultat des dernivres élee-

[tions de New-York était le principal objet
e l'attention publique, nitendue que l'opi-

| 
    

mers Saronia et *“* (illisible) de Sout-

rampton doivent pfbchainement partir de

ee port à destination de New-York avee un

rnement britannique sar un ton de

rieur pour éviter dans sun pays ces dangers -

rérèt modéré et qu'il les rembourse à de

longues échéances, Ces deux facultés

Ini sont génzralement refusées par lu
plupart des préteurs aur hypothèques
et pus une seule institution monétaire

duns tout le pays n'est en mesure de
les tui accorder,
Cet état de choses est plus que nui-

sible, il est désnatreux non-sculement

pourla classe qui en souffre plus diree
tement, mais pour le pays tout entier.

  

affaire, et prissent des mesures pour
que chaque comtéfut représenté i eet.
te réunion. Pour cela, il leur faudrait in-

viter los électeurs à se réunir en as- | guerre

semblée etiyfaire le choix deleurs, Uncorrespondant du Morning Herald dit
délégués, Espérons que celle initiative qu'un steamer de Liverpool a pris un char-

ienargement d'une vaste quantité d'armes et
‘du munitions.

Le Star eroit à la prolongation de la

sera prise par qui de droit, ici comme
ailleurs, et que le comté de St. Jean
aura son représentant à l'assemblée en
question,

po ermeae

‘grment de 23 guilluttines françaises à 14

|

viere Matawin, pour en fore

 

gone ——— _

potion. Ca eriniaet  auentat qui devait
avoir lieu eur les boulevards à été du-

Le baron (iros, ancien culli-gue de lord
Eigin en Chine et un Japon «st actnelle-

lranca.en Angle-

terre.
L. Parloment s'est assemble. 11 n'y a

fred d'Angleterre n atteint l'âge de 18 ans

Ues mouvements qui ont levé en Grève de-

{puis la chôte du roi Othon, semblent être;

en faveur de safenndistature à la Couronne.
enter

Message du President Lin-
coin.

 

Nous lisona duns le Afrssoger Franco À.

Le temps ne mous perinet pas aujous-
d'hui d'apprécier comme il conviendrait le

message de M. Lincoln, nous nous conten-

teront de le résumer en quelques mots pour.

teux qua rebuteruit In longueur de ce ducu-

ment—nous le reproduisons du reste plus
Las in ertenso. J

M. Lincoln su prononce avec insistance

en faveur de In colonisation dea personnes
de couleur, it e fulicite que se« idées à ce
sujet pénètrent de plus en plus parmi cette
population. ,

II se félicite ausei des relations du gou-

lrernsment des Etats-Unis avec les puissan-

(ces étrangères.
Le message préconise une as<ocintion des

banques organisées d'après un acte général

‘du congrè
Le p nt Édit l'apologie de: lu procla -

,mation du 12 septembre.
Il recommande un amendement à In cons-

titution dont lo sens général serait do pro-

poser it chaque Etat iv escluve, d'abolir Fine.

titation de l'esclavage avant le premier jan-

vier 1900, moyennant une indemnité natio-|

uale aux propriétaires.
Les esclaves que les chances de Is guerre

 

  

—

5 Décembre

œursion faite par (rôle prêtres dévoués, les
MA. Brassard et M. l'révost, Aprèe avoir
exploré, en courageux piounicrs, les im-
mensod Serres du Nord, ces Alussiougs
AVAIENE Adrussé nu guuvernement un compe

te ready do leur expidition ot cust sue
leur recomumanlation que celui-ci fait abite
grande entreprise,
M. Dorval et parti la semaine dernicra

avec timmy os six comnpoguons decidés come
me lui à braver les mauvais temps et les
tempêtes de l'hiver, avec bos indents, ener.
gie et la roniageuse persdrérance que nous
lui connaissons, nous ne doutons pas qu'il

  

svemplissé »# mission de mami-re i donner
entière satisfuction.

Les travaux douvertute des chemins
comimenceront tres probablement aux pres
Mivrs jours de printemps prochain.meldeu.

—M M. Woithington et Brunel ont com-
mencé, laudi dernier, une, enquête qui n°e €
pus encore terminee, dans le Bureau de la
Daunue de cette ville
Une commission composée de l'honurable

M. F. A. Quesnel et de M M, Kick; atrick
et Montizumbert riége actuellement duns lu
Bureau du Greeitier de In l’aix, en cite ville,
pour s'occuper de réclamations et de plnin-
tra portées au gouvernmaont par des habi-
tanta qui demeurent près des lignes qui e6-
parent le Haut du Bas-Cunad:.—/dem.

—Voici,au rapport d'un Anglais, les
traitements intliges aux prisoniners tue-
pings par les Chinois,

“ 'arini ces malheureux ily avait des
jeunes et des vieax des deux sexes et Jc
tous âges et du toutes grandeurs, depuis l'en-
fant nouveat-né ju<qu'it l'uctogénaire vacis-
lunt sur son bâton de victliesse ; depuis la
matrone jusqu'à ln fille de dix vu quinze
uns. Ces dernières farent Inncées par les
gardes À la troupe du brigands rémnie-lh,
livrées aux dernieres outrages et ramenées
ensuite en les truinant pur les cheveux jux- auront gratifié de In liberté avant la fin de

la rébellion, resteront libres. S'ils out up-

Pour la guerre, la marine, l'intérieur, la

poste, le président renvoie aux rapports des,

chefs de ces départements qui accompagnent

le message où qui duivent le suivre de

près.

FAITSDIVERS.

—En conséquence de la fête de lun-
di, l'Immacutée Comception, LE FRAN-
CO-CAMADIEN Ne sera publié qu'unefois
la semaine procyaine :jeudi.

—L'enquête relativement à Certaines ac
eusatio.1s portées contre D. ‘l'assé, écr., ins-

pectour das licences et coronaire do ce Dis-
trict, doit commencer oe matin, i Iberville.
Aug. Papineau, dcr. Avocent de St. Hyacin-
the est le commisnire chargé de cette en-
nndte.

—T.e ministère vient d'abolir la sinécure

eréee en faveur de M. Pétrus Lubella pour
1le rembourser du mandat que lui devait M.
“Morin. C'ext une réparation offerte à la con-
science publique.

‘Tous les bons citoyens approuveront sans

réserve cutts mesure qui venge l'honneur
! public, brise un marché immoral et punit un
spéculnteur politique sans seuupale. n'ya
que ceux qui ont intérét à la corruption de
wos mee irs politiques et à ln dégradation

du Parlement qui LiAmeront un tel acts,
| M. Labelle était prêt à vendre ses scrvi-

 

 

 
les Lo vsà qui la confiance ie ni ë : ue le: vois dé ra- . Ae
3b isTn fn pre quiancepubli fonbr valante cn “que les pr démocra (ces électoraux nu Ministère netuel comme

que à con arge de veiler aux iliques i 4 pains at Lil les avait vondus à l'ancien ministère.
Mnis il à rencontré dans le pouvoir un aen-
timent de devoir qu'il n'était pas habitué à

y rencontrer, et ses offr
(été dédaigneusement reje
+!

 

so Ordre.

 

—Nous apprenons avee un sensible plai-
air que le gouvernement n chargé M. Urgel
Dorval, de l'Industrie, d'aller arpenter les
magnifiques terres qui se trouvent sur la ri-

PF UN DOLUVEAU

  

disposition du président Lincoln en cas de

|

Canton qu'un se propose d'ouvrir à la Colo-

révolte ouverte dus nègres
On a déconvert un complot d'assassinat

trumé contre la personnede l'Empereur Na-

_

nisution.
Cu point éluigné de nos vastes forêts du

Nord a été ou se le rappelle, l'objet d'une ex-

de services ont,

qu'au lieu de l'exécution oi elles devaient
attendre leur tone, Quelpursues s'étaient

. évanonies, elles furent traînées sur le sol
de personnes pensaient qu'aucun ministre ne i d dil sux-e

! uf lpartenu à des muîtres non-dlsynux, ceux-ci © a ; re

se ineitrait dans Ja position de M. Seward| seront indemnisés par les Etats-Unis. (jusqu'aux bourreaux, i les chargurent sur
lleurs épaules, rompirent leurs vétements ot
“leur vaveirent le ventre por Tear acraclier
les entrailles.

“Apres gue le patient avait souffert cette
horrible torture pendant un court espace

de temps, le bourreau introduisait sa Main
duns le tronc du corps et arrachait le cœur
palpitant encore. Pendant tout ce supplico
In victime avait la vue fixée «ur l'ex'euteur,
Une jeune femme apparemment dans le
huitième mois! du #3 groses:u, ot qui n’a-
vait exhiaié niune plainte i Un svupir du-
runt les insultes et les cruaut:à qu'elle avait
souffertes de la multitude, voyant son en-
fant arraché de ses entrailles par le bour-
rean, soulevé par unc de sue petites mains,
saignant ct tremblotant, poussa un cri du-
chirant et pénétrant enpable d'émouvoir vo
tigre, et après que l'enfant cit ét7 lancé eur
<a poitrine, avec un effort ‘urhumain elle
dégagen ses bra de ceux qui la tenaient,
serra son enfant contre son cœur découvert
et mourut tenant l’enfant a*ec une telle fore
ce qu'il fut impossible d-; les séparer même
après la mort.”

—C'est avec na véritable plaisir que nons
apprenons qe fe Révd. M. Jacques Jan-
vier Vinet, Card du Snult-Aux-[uecoilets, et
le Révd M. Joseph Dé-antels, ont “ti nome

i mis Chaplains Secrets d'Honneur de No-
tre Suint-lire fe l'ape. Les lettres qui leur
annoncent cette nouvelle sont datées du 5
septembre dernier : cette dignité lene dunne
le drvit au tilre de Monseigneur.

UC Nous prions instumment
ceux de nos abonnés qui n'ont
jpas encore payé leur abonnement,
(de bien vouloir le faire sous leplus
court délai.

 

+ MARIAGE.
—Dans la Chapelle de l'Evêché, de St.

Hyncinthe, le 29 ult, pur Mgr, Larocque,
J. U. A. Turgron, Kcr., À vocat, de Terre.
bonne, à Dîle. Modeste Chabot, de Notre-
Dume de St. Iyaviotie.  
 

—Entre dans tn boutique, j'ai à te parler,

lui dit un homme de haute taille dont une

barbe épaisse couvrait le visage.

Aprèsavoir considéré attentivement celui

qui lui parlait ninsi, Ruffano soulera In

gortière de la tente et, faisant signe à l'incon-

ne de passer le |remicr, penetra sur ses

pus dang son temple cabalistique.

L'étranger, ninsi que nous venons de le

dire, était un homme de haute taille. Il pa-

ruissait avoir pnssé In cinqrantaine, bien que

1 couleur de en barbe, noire comme le juis,

«Ot pu, av premier coup d'wil, le faire paral.

.re plus jeune. Sus yeux fers et britlante

on front altier et son attitude Lautaine

“rent une impression sur le charlutan, qui

visa qu'un motif sérieux conduisait près de

. il 08 personnage.

Après aveie parcouru d'un regard les ob-

te bisarres qui lentouraient, l’étranger,

udressant d'un ton bref à Ruffuno, lui re-

sit une bourse uses bien remplie, et lui

ts

Voici ce que jutten ls do toi : Tu con.

sis le duc d'Albemarle ?

La devin tressaillit vivement, of balbu-

tt
~P'arfuitement, mon-ieur, c'est cclui

. en nomme I" Ami dit rai,

elm due ost parmtes epretateurs : à

! faut quetu l'attires ici et le retiennes pendant

jun quart d'heure.

| Uue nouvelle terreur s'empara de Ituffa-

no.

—Y pensez-vous, monsicur ? comment

pourrais-je prendre an pareil engagement ?

S'il s'agissait de quelque femme de ware
chand ou d'un matelut superstiticux, jau-

“rais espoir de réussir en leur contant dus

,surneltes ; mais un tel seigneur | il n'est pne

probable qu'il croie aux sorciers.

—letu done devenu si pauvre de four-
beries et d'iuventions ? Le moyen m'impor-

te peu. Fuis ce queje te dis, et cette bour-
se is se-à qu'un avint-goût de ln récompen-

se queje te deatine,
Ruffano se grattait l'oreille d'un air in-

quiet:
—Vüritablement, reprit-il, je ne sais come

tent m°y prendre... Et, pour vous dire la
vérité, Cu n'ect pas cette indécision qui m’ar-

rô.e seule... .le ne vous demande pas dans
{qual but vous voulez retenir icile duc. II

est probable que vous ne to le diriez pas ;

mais vous savez quel estle personnage, et.
si vous aviez l'intention de lui jouce quelque

sau vai¢ (tour, je nourruis me trouver plus

co npromis que je n'ai envie de l'être ?

€—Tu es devans timide. Craînstu de te
rouver avce fe due ?

i

  

i

Le charlatan regards fixement Vineonnu.

de. :
--"Triste sorcier! reprit l'autre d'un ton

méprisant. ‘Ton art sublime ne te révèle

rien ?

—Vousraillez,/monsient. . . . Vous en aves
le droit. Je ne suis, hélas! qu'un paurre

} qiuble vivant tout doucement de son indus.

trie. .. . Je sais bien qu'il n’y _n pas de sor-

ciers, Encore une fuis, j'hésite à tenter ce

que vous dercandez, autant par la crainte

de ne pus réussir que dans l'apprébension

des suites où je n'échoue pas.

—Eh bien ? je te répète que tu es devenu

poltron où que tu es of riche qu'une ving-

taine de guinées ne sont plus rien pour to

.……. Mais voyons, qu'avons-nous ici ?A

uot seri cette glace de Venise ?

—Ce miroir, monsieur, est mon meil-

leur gagne-pain. J'y fais paraitre un amou-

reux pour la jeune fille, une maîtresse pour

le soldat ou le matelot, qui tour à tour v’é-

crient en extase : C’est tout lo nez de Wil-

lism ou de Tom, c'est la taille de Peggy ou
le tablier de Margaret.
Et commont t'y prendetu pour cola ?

Oh! ln chose cst bien facile... La

feuille d'étain mobile qui cel derrière lu

  

 

—Aurions-nous eu déji des rapports en-

semble ? dit-il avec encore plus d'inquiétu- lo reste. LL est rare que jo ne réussisse pas.

 

glnee fait Ja première partie des frais de ce

sortilège. Deux gravures à traits indécis font

L'imagination crédule des badauds corrige

les défauts de ressemblance, et chacon se

personne à laquelle il pense le plus sou-

vent,

—Voilà notre moyeu toit trouvé, dit vi-

vement l'inconnu.

—Commont evlà ?

—"l'u proposerns au due d'Albemarlu de

lui montrer dans ce miroir l'image d'une

personne à laquelle il doit penser sou-
vent

=-Cetle de la duchetee....Je n'oserni

jamais.

—Ca n'est pas colle d'une femme...

Ecoute-moi Eu ne crois pas au sorciers,

parce que Lu n'es, en réalité, qu'un chatla-

tan, adroit peut-être, mais qui, en définitive,

fe saurais te prendre toi-même au sérieux,
Que dirsis-tu si cette apparition obtenue par

des moyens mécaniques et vulgaires s'uffrait

tout à coup à tes regards, sans préparation,

sans pruliques puériles ou ridicules, avec

tout l'asyeet, enfin, d'une vérité irrécusable ?

En un mut, quo dirnis-tt ei co miroir C'uffnit

subitetuent la figure d'une personne, morte 

persuade avoir vu, selon ma promesse, in!

lou vive, à laquelle tu song-rais au moment de

l'épreuve ? -

Je dis, monsieur, que si ve miracle

|ait possible, et, surtout, vi J'en nvuis le se-

cret, ma fortune serait assurer

lu ne songes qu'à ta fortune, comm:

tu l'us toujours fgit..…. Moi qui n'agis point

{dans Tespoir d'un bacee tmidpri-uble, j'ui peut -

être ce pouvoir que lu divinité refuse à dre

firmes uniquement ocenpées au l'amonr dd

 

l'or.
—Vous, monsieur... ? Cet una plu.

santerie.
- —Qu'on snie-tu ? J'ai déjà le don de tire

assez bien dans le passé pour te raconter une

courte histoire qui remonta à l'année 1645.

—A l'année 16857... répéta Buffruo

en phlis ant.

—ui, précisémént. 11 y a de celu avize

ans... Cetie data t'intéresso déjà je vois

cola au tremblement de ta main. À ‘cette

époque réailait à Amsterlum un empirique

non moins habile que toi. nvide comme toi,

à une foule de menbes ténébrenses, etaflilic,

toijaurs comme toi, à la police «lu mys ois il

exerçait momentanément son honorable pro -

fession. , ( Lat suite an provhain numéro.
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le Frunco-1862 .
 

 

E duane par les présentes avis public que les terres ci deaso

vendues par vacan. à ST. CYPRIEN, au Pulais de Juitice,
Séances du Conseil, LUNDI, le DEUXIEME jour de FEVRIE
heures de l'arant-mnidi, pour la cotisation et charges dues à la Monicipulité ci-dessous ‘ie Goût et d'Etpe, dec micox choiris.

lote plus bas désignés, à moins quelles ne soient payées avec les
frais, au moins deux jours avant le jour ci-dessus indique.

| 1 i

 

Canadien.
 

 

Description de la Propriété
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TERRES A VENDRE PRI}

vouR : Rr, Jan, 2 pee 1802.

COTISATIONS. «Lad £ oad
— Flour par quart... 1 3 9 à 1 6 3

{do par quintal.... 013 6 “ O 14 0
B [ REA do bied-d'inde do, 0 7 6 © 0 8 0

dude Naruzin de, 0 10 U < O 11 0

vu tard frais du... 1 10 $ . : 3 : |
. o« 0 mess, n2 7 “

Conseil Municipal du |aroinehe 0 2 0 < 601 109 heure ;
lois do Jo0 3 G « 0 3 4 | mentionnée, sur los divers

COMTE DIBERVILLE Bled do dou 5 6 4“ 0 6 0
i Bled-dlude do 0 3 + 0 3 #1 Lou

-, ; . Orge du 561b» 0 5 9 “ O 3 0 Ww “3 To,

Je donne par les présentes avis publie Surazin do do 0 2 0 % O 1104 a= = i gi

que les terres ci-desssous mentivtinées 1cront

|

patate... ..... 016% 0138 3 iy SECES

vendu {ar fs p. douzaine® 0 74+ 0 O 5 Gé sis2

* NW ? Volaill 01 6 « uv | 81553250

ENCAN PUBLIC, 80103600 30 252 ik
ARE 0 “ 0 *

AU BUREAU DE CE CONSEIL, pre et 98 5 =

2 i > i Be frais p.lts.0 1 0 « 0 011

En la ville d'tberville, donalddoe 0 0 9 < 0 010 il” 117
I UN DI Foir. p. 100 bottes 2 00 0 « 2 5 0

9 |Puille do de..0 115 0 “ 015 0 |. &
i - =

Le Bois à la corde. .0 7 $ 015 0 E 8 |

DEUXIEME JOUR! ure mes LETTRES. |< |# |

; Non reelamdes au Bureau de Poste de = i

bE St. Jean, C.-E., au premizr Décembre 1862. + lo 7 6
. - . ï

FEVAIES PROCHAIT, A. bog
a Abraliam Denis,  Alis P, = .

B = |3
EDIX HEURES DE L'AVANT-MIDI,! Beausoleil Frs,

dûes à ln: B-rnard Nm. B,

|

Bissonnette Mad. Zoé |
Bassett Abraham,

|

Bourgeois Marianne, !

| Becetta, M. Ve. Frs. Bomburdier Joseph,

'Bechard Jean Bte, Boudreault Julien,

 Binetie Edouard,  Biliveau Juseph.

| Benudriau Miss Mary.

i C.

Berland Nicolae, + |

FR Pour les cotisations et charges

Municipalité ci-dessons mentionnée sur les

divers lots plus bas désignés, À moins qu'el-

les ne voient payées, avec lus frais. ni moins

deux jours avant le jour ci-dessua indiqués.

MUNICIPALITÉ

 

Un emplacement d’an quart d’arpent
en superficie, plus où moins, borné de-
devant par la rue Perras, derrière par
Hypolite Dalpé, d’un coté au sud-est
par Aimé Dugas, écr., et d'autre côté

 

Un emplacement ou lot de term, d'un!
quart d’arpent en superficie, plus ou
moins, borné devant par la Grande
Rue, derrière par Jean Baptiste Poirier,
au sud-ouest per Mme Charbonneau
et au nord-est par Veuve Alexis Bris- 

L. H. TRUDEAU.

Fy
= §Remarques.

i

au nord-vuest par Joseph Fontaine. I “ta.

son. ‘Sets.

 

CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE NAPIEAVILLE,
ue mentionnées seront

dans Ia Salle de
R prochein, à ONZE

| | |
N
o
n

ré
si

da
nt

.
N
o
n

ré
si
da
nt
.

Sec-Trés. de la Municipalité du Comté de Nupierville.
St, Cyprien, 21 Novembre 1862.
 

* Clouatre J.-B. Colomb Grorge.DE

1 +

|

Charbonnesu Frangois,Cyr David,

8 T I. B R Î G 1 D Ju Charo William, Clark Frank,
; . c . ,

Uulot de terre situé dans la dixieme cnn. | CoursensEdouard, CluupdeluitChas

cession, désigné sous numéro trente-aix(36) | Comment Jatien.  
les terres de ln deuxième concession, derris-

re par celles de Le ongie:ne concession. d'u

côté par celles de ln <avane, et de l'autre

par le lot numéro trente-sept (37).

Montant du posrianx munis ipale $0 8x
pour travaux publics 31 75

Day Catherine Dogan Master Robert |

Dufresne Mad. Marie, Lenignenu Joseph,

Devanoines Olivier,  Davigaon Amable,

Demers £. Defoy John

Dayton James M,

* “ Demers Antoine,
G.

 

 

OFFICE OF TELA

sewiondigné sou:muméretente (06) MUNICIPAL COUNCIL OF THE COUNTY OF

fondeur, pis ou moins. Yor. on front par David Michel, Dion François, NAPIFHRVIILLE.

 

do Lirreby give Public Notice that the land« herein after mentioned will be sold by
Public Aw-tion, at the place where the sittings of thw County Council aforesaid are held

lin the Court House in the Parish of ST. CYPRIEN, on MONDAY, the SECOND

Dimond heb, jay of FEBRUARY next, st ELEVEN o'clock in the forenoon, for the assesments
ind elinegue dne there to the Municipality herein after mentioned upon thie several lots

herein after described, unless the same be paid with costs at least two days before the.

 

rompre pr

H.E FORBES & CLE.
‘Tous on rem~:csa: t In phic an ghuira) du

grasisut ct hbbral encouragement yu'ds en
ent reça depuis leur entrée en affaires, sotlies-
tent de nouveau la coutisuniiuss de soon patio.
nage et son atioution pour les funds varie «4
étendu de

Marchandises Sêches

Grroceries,
VERRERIES, FAIENCES,

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Coté Nord-Lst de Mme.

Perrault, en face dela Bras-
serie nouvelle,

Rue Front,
ST. JEAN, C. E.

BONNE COURETREMISRES.
St.Jean, 7 juin 1861.

HOTEL DU CANADA,

E. L. COURVILLE
NAPIERVILLE.
  

Les voyageurs trouveront à cet liôtel tout
“le confort que l'on peut d''sirer.
? M. Courrille tient tous les jours, à 2 heu-
ires de l'après-midi, à la Station de Stottville
UNE VOITURE pour le transport des
‘voyageurs jusqu'à Napierville.

apisrville, 17 décembre 1861.—6œ.

| Hôtel St. Jean.

F. Monette,
‘ Proprietaire.
‘Ras Richelieu, au Ceutre des Affaires a a

quelque pas iu Marché.

V1 vient constamment dus Voitures & la die-
poreitiondu publis.
M Jean. 31 mai 1800
  

Guilbault et Dufresne,

RELIEURS,

 

by widow Alexis Brisson.

  

 

" a 3
Total do $32 63) (0©i. Antoine, Girardin J. A. 1, bore dur. coin Des AUES

Un lot de teres sind’ dnns lo Rang Woods,

|

Gorer Mre. CarolineGirard ... em a Le — - - — = . Ç

désigné sous numero roixnnte-neuf (69°, de i. 1 £258 Z st. Vincent et St. Amable,

re peeerenrobrJe| 157 ra von, FEE 33 oR em dela Libnin de
eur plus o >. =,= I Co.

verresdu Tang Buros, derrière par cellesl padir Miss J. IV E! = fx Ti Description of the Property. 25 Remarks. MM. J. B. BOLLAND ET FILS.

de la neuvième concession, d'un côté par le , Zl t= iz 8! IZ ë RONAFL

lot numéro soixante-huit (88) et de l'autre King Clarence £2 5% gz 3 « 440 de

côté par le lot numéru soixante-dix (10) ê . I = 3 3 ê 2 E M.Gurhmu'tet Dafrenc exbeutent, sur rom-

Boman à pour se mops SD 54 i Naser, 3.archMo. Clr : RRpeea)er
Un lot de terre situe dans Je Rang Burn. Liviegston Jobin, Leblanc Jonas, : | | an Emplace { \ POX lea pine molérée, ee “

désigné sous num-ro quatre-vingt-deux.(#2} Lecoy Charles Les aubenu Joseph, ; ao 117 An Emplacement of a quarter of an | : Meatiéal, 6 vor. 1860.

de deux arpents de frout sur trente de pro- Lavigne Obien, Lazurne JT. | VE ,arpent in superficies mote or less boun-; t ë pT Le

fondeur, plus ou moins borné en front par| Lanovey I. Bite,

=

Lemoine Français, Eo | Free infroat by Perrus street,in rear by = L’ECONOMISTE FRANCAIS
Jou terres du Rang Woods, derrière parcel- M. 0% | Hypolite Daipé, où une side to thei ; Ë

les du Kempt, d'un côté par le lot numéro! Mailiet Narcisr,

|

Minco Mre Labare. (Ë = i South-East by Aimé Dugas, Exg., onl g Revue des faits, des lois el des doctrines

quatre-vingt-un {81), et de l'autre par le lot! Migneuit Victor,

|

Marin Me, FC | x ! the other side to the North-West by ‘Seta 2 omignes, correspondance inter-

numéro quatre-vingt-trois (83). Métiviee Mad. Alexandrine, | à ' ; Joseph Fontaine, i nationaled'éronomie politique

tant dû pour taxe municipale $0 45 0. #% | | | . ; | i enfaisance, journal

Moe pal pour taxe scolaire 045) Oriel Fremme I= 8

|

7 :6 An Emplacement or lot of land of ai: . de lu colonisation du

“ pour cours d'eau O 85 : b. = |æ ! quarter of an arpont in superficies mo-! | ¥ globe. ind es

° ——l pure Féli Peltier Josepl 3 | re or less, bounded in front by the, = peuple

Total dd 1 78]

J

0utr Te 1X, eltier Joseph, = % ! Grande Rue, in rear by Jean-Baptiste = "te

Pajineau Miss Rose. l’oirier Olivier =! € ' Poirier, tothe South-West by Mad ' | £ et de langue

Un lot de terre située dans le Tang|luquette Adolphe, ! oudre Pauleon. ls ) onosvn te adame g françaisrs, à l'étranger, vi gane

Burns, désigné sous numéro quatre vingt-| l’uquette Olive lairroll Juse; by i | Z politique des colonies

|
1

quatre (84). de trois nrpente de front eur R

trente de profondear, plus ou moins, borné . :

en front par les terrae du Rang Woods,

|

Bodd Mad. Louise. Rubert Joseph

derrière par cellra du Kempt, d'un côté par Robert L'ageune, Moy Julien,

le lot numéro quatre vingt trois (83), «t de Rousseau Mad. Reucaux Jacques,

d'autre, par le lot numéro quatre ving cing 8

 

(8), pal $0 25 Shierford Madame, Shorts Jamuab, -

Montant dû r taxe munici 5! Shucket Ioralie Simple W.

ae “ Poour taxe scolaire 0 45 rock ’ T. P PELLETERIES 1

Total dù 89 70 Turgen Mad. Lisa. Tyler John, LANGELIIR& Fils,

Un lot de terre, situé dans le Rang Vv. i i

Turns, designe ous Wuwiro quatre-vingt-

|

Veriguietio Pierre,

|

Villeneuve Pierre, RUE FRONT, ST. JEAN,

truise, (93,) du trois nrpents de front aur w. Vis-a-vis L'HÔTEL MONETTE.

trente de profondeur, plac on moins, borné

en front par les terres du Rang Woods,

derrière par celles du Kempt, d'an côté par

le lot numéro quatre-vingt-douze (92), et de

l'autre par les terres de la neuvième conces-

sion.

Montant dd pour taxe municipal $0

“ - pour taxu scolaire 0 4%

Whitieik Henry.
Les personnes qui se préseuteront au Bu-

reau de l'ostes pour réclamer des lettres in-

diquées dans la liste ci-dessus devront faire
mention du fait.

W. A. OSGOUD.
Maitre du Poste.

à leurs pratiques et au pub

25

 

“ " ponr cours d'enu 0 BS mes rope et des Etats-Unis. wo

JU, om Luur assortiment consiste en Victorines de

Total dd 81 55 : in Vison, de Marthe de Roche, de Fitch, d'I-

. ; mitation de Marthe, de Vison Allemand et
FIL. BAUDOIN.

Necrétnire-Tréentier de la Munici-

| palité dn Comté d'Iberville.

{NENT DES TERRES DA La Counonng. [90 fiat Muss.

Quebee, 17 Novembre 1862.

VIS est par le présent donné que oi le

ber

pris.

 

MM. Langelier ont l'honneur d'annoncer

ont en mains un grand assortiment de PEL-

LETERIES, qu'ils vendront à un prix plus
bas que partout ailleurs, vû qu'ils manafac-
turent eux-mêmes, et que leurs Pelleteries

sont importées das meilleures marchés d'Eu-

Une grande quantité de manchons de tous

Un assortiment considérable de Carquer

|
è

L. H TRUDEAU.

ET

lie engénéral qu'ils

EN LA

North-East ‘gets.

i

Secretary Treasurer of the Municipality of the County of Napierville.

St. Cyprien, 21 Novembre 1862. > «plercute

EE ES

H. SHERPY.
MENUISIER, TOURNEUR

! MARCHAND DE MEUBLES,

A TRANSPORTE

ETABLISSENENT

RUE FRONT,
Dans ln Maison ci<devant occupée

Par T. D. McGuire.

Toerville, 5 décembre 1862,

“AVIS.
EST PAR LES PRESENTES donné

que les Habitants du Comté de Napierville

v'adresseront à In Tégi«hature, à an procbni-
pour demander quele chef-lieu

du dit Comté soit chang i et que ln paroisse

de 84. Bdoward soit choisie pour on être lu

ne session,

chef-lieu.

Dr TRESTLER,
DENTIOTE.

ure des Îlues Ft.

Do Nelson.

 

Jambert et |et l’art obatét

Petite Rue MH. Jacauce, vis-hovis de chez leEDOUARD

prix d'achat des terres dans le Ias-Ca-
nadn occupées en vertu du Billets de Loca.
tion émsance d'après les réglements du 2 Mare

1849 n'est pus payé en plein avant lo PRE-
MIER MAT prochain, les lots seront repris
et offerts en vente,

Wm. McDOUGALIL,
Commissaire.

VIS PURLIC est donné, le soussigné

I wwiressern au l’arlement Provincial à
sa prochaine searion pour obtenit Ia permis.
sion de pratiquer la médecine, 1a chirurgie

ne en Canada,
HOMAS BELLE.ISLE.

 de Lowe, de 8. S. Seal, de Naatrin, de

Loup Marin, de Mouton de Perse, de Mou-

ton de Itussie, de Coney, de Rat Musqué.
ete, etc

GANTS ET MITAINES.

De tontes sortes jour LDarnes et Messieurs.

Venez et voyez avant d'aller acheier ail-
urs

Île se chargeront de Nettoyer, Tuindre et
Réparer toutes espèce de l'elleteries à des
prix trke niduite et sous le plus court délai

Pelleturies Vertes
Ni. Jean, 11 vetobee 198:2.-—1m. Iborville, 10 Novb 1862.

Île paieront le plus baut prix pour les

bles consistant en CHTAINES COUCHET.
TES, TABLES, BUREAU. SOFAS,
'MIROIRN, CADRES,etes etes qu'il ven-;
dra à des prix aucel rédaita que possibles, +!

Il vient aussi constamment woe grande
quantité de

Atsire l'attention du publie sur ses Mey. ‘

| fraugaises et de TAgirie,
publié à l'avis, sous la direction de

MR. JULES DUVAL.
Le premier numéro de cette Revie, qui

apporters iin intérét tant pariwaine a la caen
Française de l'Arnérique #1 ciu Cauuia 8 ce
publie le 25 Novembre il.
L'Econemiste Français parait deux fois pa-

mais, le 10 ctie 35, 8 partir du 28 novemise
vl.

Chaque numéro furme une livraison de 16
pages 1-40, sur beau papier et eu beaux cu-
ractères.

Afin de Faim esineider la première année
d’alonnement avec l'arinée astrunomique 16652
le second numem papai cu reuieement le 2
décembre «1 desx numéros serent pubbes av
moins dans le cavrs tie l’atties amvante.
Une tale fes inatteres seen pub..co à ba tir

de chaque anice. .

L'abounersent ed de 6 mois nu bar. 4
commence nu Der janvier 110 05 nor sabre
pour lu prem'éretui<] 0.00 premier guile
de chaque année,
Pan de Patrrsnement pur le Canada

pour un nu: $225 pour six in re.
Tous les envois, L dires, P'aqquets Jen nana

Soiveut + cr alucssée a M, Juirs Duval, Rue
ds Parme, Parce (aff victor)

O7M.E.RAMÉAU, Are, © de Le Fran
ce uma Cidonies ou 1 ad'eme ol Cramdiens est
au nombre des Colialanines € fn Rédaction

L'ECONOMISTE FRANÇAIS
Agente prince Canmla : Crémarie à Que-

terRoland et File, a Muntient, q
Nos confrères de 11 Pree: $n ier vent

pride sde reproduire, .

14 janvier 1809.

   

   
ROUET DE PREMIERE CLASSE.

M. Sherry prendra en échange de us|
meubles tous bons billets de Banque Amé-
ricaine. |

KP Tout ordre pour réparation où autres
recevront une prompie attention ‘

Nig Juan, 6 Novembre 1962.

 ON EXECUTE
A CRITE

EBEPRIDLHRIG
TOUTES SORTER

D'IMPRESSIONS.



Le Franco-Caradien.
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~~ Ala fra né ot à. AVOCAT.

A ; Fon decembre 1255, je aouse.cub ofliit 41 OCA

° CHARBON BOULE ROUGE ESSSRE Vars pates‘ rues Ving du . J. re , et Ti some
l''enie la. len Sale. or 6 000 Prenee J ‘ ON, 3!pece canaEe| J. DELAGRAVE 9
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; M i ” . ; ; = ii e “Fat 4 à ête. rocLOTION AG Q i Ihort..…e, § seu 3%. (ll tient constarmmment en mains, meame x oaqursle MATIN LE. ’

Contre ie Ma’ ‘0 Tire, m Nesra gre, ce Rhu! — , DES HARDES FAITES. Fe: an ;ànede le Rue l'Acadieie, :n face de l'Étiss Catholices.

roti. ree Havedummess, oo Cainrrims | COMPAGNIE DE NAVIGATION ! 32 ? Tn = X 1 = 3 “ler domnemt UR ben Wn tt une actan fac.le Vapiervile. 19 vin [eg

veo MasJo fleutn ; ‘ ; | a =. - Lane t0::r0 ses parties en rég.lansaet la cure, —_—

LaLot Magaue artite Je Me. de Tete, De - car BY ace  CUBhON. ehi-vamt as Olwmiie <8 ef jomman! ua T. R. JOBSON,
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à pouver. ZA. € 4. ETC. ETC. ETC. azx ‘renier, cu * 310: QUE Es! DÉLESSA.TE POLE - oes Mert.rer et Champlain--20 mai
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ire Lez e Tr Juques. >. jeun

1 pere Pie Bowler, Boston
* vctates Fast

CEETIFICATS LE MONTEEÆL.
Neus is Scttserg < ac:tter; dé lo

Lem UT, Critic ok t'eel  € Ime ur
wiclequ 21 ais tie Vend eaten Hug
airet ©, ve Hal x Tete ot ie hliime de et
Vead, “4 DUUS A Tul al RpAC Tn
sv pLLe.

Juseph Dagpe. I.. Demers, U. Mas 0, L.
Towser, Peisderd, M. Lalarde, Moe Mark.
Ne Rowesean, ML Late de, B. B. L aucate’

   

 

 

Je, Deri Boat, Fie Semur A Gorette, !
2 d'usne Jee aes Goaeite, Bé 0 Diners,
La. Jape, 5 Marche Boneceurrs ‘e Moi
cod

VILLEMAIRE & HOWIE,
Ferblantier s.

Rue Front,
PORTE VOISINE LE

M:PHERSONET SINCLAIR.
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